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Utilisation des prairies naturelles

DES PATURAGES

hians notre dernière causerie, en faisant connaître les diffé-
entes èspèces d'animaux qui pouvaient se succéder sur un pli-

turag; nous n'avons fait aucune mention ni des porcs ni des
oies. Nous avions de bonnes raisons pour en egir ainsi. En effet,
ces animaux détériorent le pâturage à un tel point que l'on
doit lès exclure de toute sur face engazoniée que l'on tient à con-
server. Eu ymettant les porcs, ceux-ci bouleversent la terre,
brisent le gazon pour se procurer certaines racines charnues
dont ils sont très-avides; on pourrait, il est vrai, diminuer leurs
ravages en grande partie par un moyen. employé assez généra-
lement et qui consiste' leur introduire un clou ou un fil de
fer dans le nez; mais, outre que ce moyen gêne beaucoup ces
animaux, il n'est pas toujours très-efficace, car la Jlessure se
cicatrise et souvent après un temps plus ou moins long ne les
empêche plus de se livrer à leur instinct

Quant aux oies, ils font. peut-être in tort encore pls consi-
dérable au gazon que les pores, car leurs excréments brûlent,
détruisent une partie des meilleures plantes fourragères.

On peut cependant, mais dans les cas de-nécessité seulement,
.réserver: les pâturages marécageuà ou hunides p'our les pores
et les oies; les dommages que ces animaux leur feront ne se-
ront pas.aussi appréciabes.

Epoque oà doit comnmencer' le paurage.-Ce.te époque varie
suivant l'f1g0 du pâturage et l'espèce d'animaux. Mais en géné-
ral, les animaux ne doivent prendre leur nouirriture au pâtu-
rage le printemps, qu'au' moment où les plantes ont pris un dé-
veloppeinent assez considérable pour couvrir comnplèteméniit la
terre. Un pâturage trop précoce et un piturage trop tardif' ont
l'un et l'autre des défauts suffisants pour nous 'enga'ger à 'saisir
le n-moment favorable.. Le premier a toujours' pour 'effet prini-
pal la: diminution du produit : l'berbe rasée trop jeune s'épuise

vite, repreid difficilement et le poduit s'en' trouve affecté pour
toute l'anée. Le nial est encoie plus grand si l pâturage pré:
coce' s'est fait sur un gazon de création nouvelle. Si, au con-
traire, on retarde trop le moment de faire raser l'herbe,'il ar-
rive tr'š-souvent qùe' les plantes hîtives sont devenues trop
avancées, leur tige est dure, coriace et rejetée par le bétail ;. de
sorte qu'on n'a pas augnienté d'une mimèrie-notable la richesse
du gazon ; d'un autiè côté, en 'agissant -ainsi, on retarde la
pousse nouvelle de l'herbe et le produit n'est en définitive au-
cunenient augmenté.

L'époque la plus convenable, celle qui petit également éviter
les inconvénients d'une dépaissance trop hfitive ou ceux d'une
dépaissance trop tardive, est la première semaine de juin sous
notre climat en bas de Québec.

Les divers animaux de la ferme peuvent être introduits sur
le pâturage à des époques différentes. Ainsi dans les années orý
dinaires, le Ici- de juin paraît être le moment favorable pour
les bêtes à cornes; pour les chevaux, on pourra retaider cette
époque de quinze jolrs à trois semaines; tandis que pàur les
moutoins, on pourra la dévancer du même nombre de jours;
mais dans ce dernier cas, la chose ne pourra se faire qùe si le
paturage est au moins à sa deuxième année.

Le pâturage de. l'h'erbe ne doit pas être contiiiu' depuis le
printemps jusqu'à' l'automne, car les herbes contintîellenent
rasées' finiraient' par être entièrement épuisées. D'ailleurs, nous
le répétons, les animaux rasent de préférence les plantes les
plus délicates, les plus sivoureuses et les plus nutritives, de
sorte que ce sera précisément celles-là qui se trodveront le plus
rapidement épuisées. Il convieùt dotie, -pour éviter cet épuise-
ient,de laisserécouler éntre cliaque retour de la même es-

pèce. de.bétail un laps do temps suffisant pour donner à l'herbe
la facilité d'atteindre une longueur convenable qui peut varier
de 4 . 6 pouces. Cette variation est déterminée par l'espèce
de bétail qui devra' consomnumer l'hèrbe. " Ainsi," dit Dubreuil
dans son ,ours d'Ag-ctlture, "cette' hauteur devra être plus
" considérable pour des bêtes à l'engrais déjà en état, que pour
" des vaches laitières; "pour celles-ci que pour des élèves; pour


